
 
Contribution à l’étude sur les constructions de verbes en série en khmer 

contemporain 
 

Dans cette communication nous proposons une série d’observations concernant certains 
aspects syntaxiques et sémantiques de t en khmer généralement traduit par aller en français. 
L’accent est mis sur ce verbe quand il figure dans une construction de verbes en série (CVS). 
Nous faisons l’hypothèse que tout verbe dans une CVS garde son statut de verbe. Une CVS 
désigne un événement complexe que forme l’ensemble des verbes qui constituent la CVS et que 
nous notons e.  
   
Exemples : 
 
(1) koat  t phsa 

elle  t marché 
 
« Elle va au marché. » 
 

(2) Contexte :  
S1 à So : Qu’est ce que tu fais ce soir ?  
So à S1 :  
 
jp  nih khom  t (V1) ml (V2) kn 
soir  DEM. je  t  regarder cinéma 
 
« Ce soir, je vais voir un film. » 
 

(3) Contexte : Le fils ne veut pas manger la soupe.  
So (père) à S1 (fils) : 
 
a.  am t 

manger t 
« Mange ! » 
 

 *b.  kom am  t / c. kom am   

NEG.  manger   t   NEG.  manger    
« Ne mange pas ! »    « Ne mange pas ! » 
 

 
Nous prenons en compte l’idée qu’un même verbe peut apparaître tant en position de V1 

qu’en position de Vn. Les contraintes et les interprétations sont nettement distinctes selon la 
position du verbe dans la CVS. En (1), t est le seul verbe principal de la phrase. Il en va de 
même en (2), t est en position V1 suivi du V2 ml ‘regarder’. Pourtant, dans le dernier cas 



(exemple 3a) quand t est en position finale (Vn) de la phrase, il se comporte comme une 
particule ; d’où l’impossibilité d’avoir (3b).  

Ce mode de construction de l’événement complexe d’une CVS renvoie à une 
combinatoire entre les scénarios abstraits des différents verbes. Cette combinatoire se met en 
place selon le principe suivant : le scénario de Vi définit l’espace dans lequel se déploie le 
scénario du verbe Vi + 1. Cette combinatoire entre les verbes de la CVS se met en place sur un 
plan distinct du plan syntactico – sémantique de la CVS constituée.  
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